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Résumé 

Cette étude examine le film Anatomie d’une chute (2023) à travers le prisme de la schizoanalyse, et plus 
précisément les concepts de rhizome et de déterritorialisation. Elle analyse comment le tribunal dépeint 
l’identité de Sandra comme un personnage instable et fragmenté, façonné par les efforts de l’institution 
pour la placer dans une position stricte et rigide. Durant le procès, Sandra est présentée simultanément 
comme mère, épouse, écrivaine, étrangère et accusée, alors qu’aucune de ces catégories ne peut pleinement 
refléter sa complexité. S’appuyant sur les concepts de rhizome et de déterritorialisation de Deleuze et 
Guattari (1980), cette étude soutient que les efforts du tribunal pour territorialiser les caractéristiques de 
Sandra ont paradoxalement conduit à un processus de déterritorialisation. La procédure judiciaire et les 
tentatives de définition de son identité ont déstabilisé celle-ci, ouvrant de nouvelles perspectives et 
conférant à son personnage une dimension rhizomatique. Le tribunal fonctionne alors non seulement 
comme un lieu d’exercice du pouvoir judiciaire, mais aussi comme un espace philosophique où le genre, 
l’agentivité et la vérité sont questionnés. L’importance de cette recherche réside dans la manière dont le 
cinéma reflète la complexité des systèmes de pouvoir institutionnels tout en révélant l’instabilité de la 
construction du sujet. 
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INTRODUCTION 

Le cinéma se situe au carrefour de l'art et de la société. Médium reflétant les réalités 
culturelles, il contribue également à construire de nouvelles perspectives et compréhensions. Apparu 
à la fin du XIXe siècle, il a connu une évolution et un essor rapides, offrant un mode de narration 
unique et une représentation essentielle des valeurs sociales et des transformations majeures de la 
société (Orifjonovich, 2023 ; Mohamed et al., 2024). Le cinéma a le pouvoir d'influencer et de 
façonner l'opinion publique, de susciter des émotions profondes et d'impulser des changements 
sociaux (Orifjonovich, 2023 ; Mohamed et al., 2024). Parmi les valeurs importantes, mais souvent 
négligées, figure la représentation féminine. 

En matière de perspective féminine, le cinéma n'est jamais neutre. Il a le pouvoir de renforcer 
ou de remettre en question les normes de genre et les structures de pouvoir existantes. Comme l'a si 
bien formulé Mulvey (1975), le terme « regard masculin » est devenu la norme, présentant la femme 
comme un objet au service de l'homme, son existence semblant n'avoir d'autre but que de servir ce 
dernier. Sans lui, elle serait dénuée de toute valeur. Cette situation est inévitable car elle contribue à 
rendre la représentation féminine au cinéma, à une époque donnée, unidimensionnelle et stéréotypée. 
Cependant, on peut affirmer qu'avec le temps, cette représentation a évolué et que le terme « regard 
féminin » est désormais couramment employé pour la décrire. 
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Le regard féminin désigne un paradigme cinématographique qui s'affranchit du voyeurisme 
et de l'objectification, et qui s'attache à représenter l'expérience féminine en mettant en avant la 
position des femmes comme sujets du désir (French, 2021). Formellement, il s'agit d'un film construit 
de manière à permettre au spectateur de ressentir l'expérience féminine, en tant que sujet et non en 
tant qu'objet. Dans ce contexte, il est essentiel de rappeler que le regard féminin n'est ni homogène 
ni unique ; il revêt nécessairement de multiples formes (French, 2021). C’est pourquoi, malgré son 
application mondiale, chaque tradition cinématographique conserve un poids historique, culturel et 
idéologique propre en matière de représentation féminine. 

La France, berceau du cinéma, constitue un terrain d’analyse particulièrement riche, forte de 
sa longue réputation d’intellectualisme, d’expérimentation et d’engagement social. Les cinéastes 
français sont réputés pour leur esprit libre et leur critique des idées politiques conventionnelles (Frey, 
2016). Cela étant dit, la question de la représentation féminine, ou ce que l’on peut simplifier par le 
regard féminin, n’est pas un sujet de prédilection parmi les cinéastes français. Ce sujet est perçu 
comme un puritanisme américain inadapté aux subtilités de la séduction propres à la culture française. 
Comme l’a formulé Zeng (2024), il existe une emphase nationale sur les particularités du cinéma 
français, qui, traditionnellement, célèbre le film comme une forme d’art permettant à ses praticiens 
de transgresser les normes. Bien que peu de cinéastes aient ouvertement reconnu leur rôle dans ce 
domaine, il est indéniable que le cinéma français demeure un terreau fertile pour l'expression de la 
subjectivité féminine. 

Consentement ou non, le regard féminin est omniprésent et la représentation des femmes 
dans le cinéma français s'est même renforcée au fil des siècles. À l'apogée de la Nouvelle Vague, de 
nombreux réalisateurs ont contribué à ce regard féminin, permettant ainsi aux protagonistes 
féminines d'accéder à leur propre subjectivité (Burke, 2013). Cette évolution ne s'arrête pas au XXe 
siècle, mais se poursuit au cours des millénaires suivants. La subjectivité féminine n'est pas seulement 
représentée de manière générale, mais aussi au sein de genres spécifiques, comme en témoigne 
l'intérêt du film de procès. 

Le film de procès est un genre en pleine expansion qui s'intéresse à la manière dont les films 
représentent les procédures judiciaires ou abordent les questions généralement traitées par le droit, 
guidant ainsi le spectateur dans la formation de son propre jugement. L'importance du langage 
cinématographique déployé dans le cinéma de procès réside dans sa capacité à construire ou à 
interpréter les faits (Dussolier, 2024). Ceci indique que le cinéma de procès offre un regard unique 
sur le pouvoir, la justice et les dynamiques de genre, car le tribunal lui-même constitue un lieu où la 
vérité, la moralité et l'identité sont mises en jeu. Dans ce contexte, le cinéma français est familier du 
genre judiciaire. Le corpus de cette étude, Anatomie d’une chute (2023), illustre comment le tribunal 
peut jouer un rôle important dans la représentation de la subjectivité féminine. Anatomie d’une chute 
(2023), réalisé par Justine Triet, est un drame judiciaire français qui raconte l'histoire de Sandra 
Voyter, une écrivaine soupçonnée du meurtre de son mari. Principale suspecte, Sandra doit traverser 
un long procès pénal qui expose au grand jour tous les aspects de sa vie. Le film se déroule dans une 
salle d'audience, soulignant ainsi l'instabilité de la vérité lorsqu'elle est perçue à travers le prisme du 
témoignage. 

 
MÉTHODOLOGIE 
 

Dans cette étude, la chercheuse a utilisé une analyse descriptive qualitative à partir de 
données secondaires issues d'archives numériques, de revues et d'ouvrages scientifiques. S'appuyant 
sur la théorie de la schizoanalyse de Gilles Deleuze et Félix Guattari, elle a examiné les tendances 
rhizomatiques et le processus de déterritorialisation de Sandra Voyter, protagoniste principale 
d'Anatomie d'une chute (2023). Reprenant le cadre théorique établi dans Mille Plateaux (Deleuze et 
Guattari, 1980) et L'Anti-Œdipe (Deleuze et Guattari, 1972), l'étude visait à mieux comprendre 



79 

 

comment le tribunal a tenté de définir la complexité rhizomatique du personnage de Sandra, 
complexité qui sous-tend ensuite son processus de déterritorialisation. 

L'étude a privilégié une approche qualitative qui met l'accent sur l'interprétation textuelle et 
visuelle comme méthode d'investigation principale, permettant ainsi une analyse approfondie des 
dimensions esthétiques et narratives du film. Les données sont extraites de scènes, de dialogues et de 
séquences visuelles sélectionnés illustrant la négociation de l'identité de Sandra dans les contextes 
domestique et juridique, selon l'approche de Boggs et Petrie (2022) dans *L'Art de regarder des 
films*, 10e édition. Dans *Mille Plateaux*, Deleuze et Guattari (1980) suggèrent que le rhizome est 
un concept permettant de comprendre le monde en remettant en question les modèles de pensée 
linéaires et hiérarchiques traditionnels (Drumm, 2024). Le rhizome s'oppose à toute notion de centre 
unique à l'origine de toute chose ; au contraire, il est dépourvu de centre et s'adapte à son contexte 
(Drumm, 2024). Dans cette perspective, tout rhizome présente des lignes de segmentation stratifiées, 
territorialisées, organisées, signifiées et attribuées, ainsi que des lignes de déterritorialisation (Deleuze 
et Guattari, 1980). L’objectif est d’identifier les moments où l’identité rhizomatique de Sandra se 
révèle, délimitant ainsi des instants de déterritorialisation, et de les comparer aux moyens par lesquels 
le tribunal et la société dans son ensemble tentent de reterritorialiser son identité. 

D’un point de vue analytique, cette recherche utilise les concepts deleuziens et guattariens 
de rhizome et de déterritorialisation comme outils d’interprétation pour décrire l’évolution de la 
position de Sandra au sein du récit. Afin de structurer la démarche analytique, la chercheuse a utilisé 
le modèle élaboré par Castro (2022), centré sur les concepts deleuziens et guattariens, pour illustrer 
le processus de déterritorialisation. 

 
Modèle 1. Concepts centraux de l'étude 

Le modèle définit le processus cyclique et dynamique par lequel un sujet passe de la 
territorialité à la déterritorialisation, puis à la reterritorialisation ; un mouvement conceptuel illustrant 
la redéfinition continue du sens, de l’identité et de la position. Selon le modèle, la territorialité, 
équivalente à la territorialisation, est un réseau de pouvoir social, culturel et politique qui définit les 
espaces et les corps (P. J & R, 2024). La déterritorialisation survient lors de la dissolution du pouvoir 
stabilisé, permettant une échappatoire et une reconstruction du sujet. Après ce démantèlement, le 
réseau de pouvoir, ainsi que le sujet, se reconstruisent (Deleuze & Guattari, 1980 ; Stivale, 1980), 
formant une nouvelle configuration de la territorialité. 

Comme le montre la partie droite du modèle, le passage de la territorialisation à la 
(re)territorialisation peut être défini comme un mouvement global englobant les contours mouvants 
de ces processus. Dans ce cas précis, le modèle a utilisé ce cadre d'analyse pour étudier comment le 
sujet (Sandra) fait évoluer sa positionnalité, son pouvoir d'agir et la construction du sens dans son 

 Territorialit
y 

 Deterritorialization 

 Reterritorialization 

 Territoriality 

 Territorialization 

 (Re)Territorialization 



80 

 

récit. À cette fin, ce modèle offre un schéma visuel permettant de démontrer la fluidité et la nature 
récursive de la subjectivité développée par Deleuze et Guattari (1980) à travers la déterritorialisation. 
L'analyse a suivi la complexité rhizomatique présente dans le film, centrée sur Sandra en tant que 
sujet, et sur la manière dont sa subjectivité se déterritorialise au sein du tribunal dans Anatomie d'une 
chute (2023). 
 
RÉSULTATS ET DISCUSSIONS 

Anatomie d’une chute (2023) est un film qui raconte l’histoire de Sandra Voyter, une auteure 
reconnue, épouse et mère, accusée du meurtre de son mari. Samuel Maleski, son époux, a été 
retrouvé mort devant leur maison, probablement après une chute du grenier. Seule présente au 
moment de l’accident, Sandra devient instantanément la principale suspecte dans l’enquête. Sa vie 
bascule alors qu’elle est contrainte d’affronter son passé et les difficultés de sa famille lors d’un 
procès éprouvant, où les preuves se transforment en faits et les témoignages servent à rendre le 
verdict. Avec son fils unique, Daniel Maleski, malvoyant, elle se lance dans cette quête pour 
découvrir l’identité de Sandra et comprendre la complexité des relations familiales. 

Justine Triet, la réalisatrice, a exprimé son désir de créer un film centré sur un couple et ses 
tourments (Triet, 2023). Elle souhaitait délibérément mettre en lumière cette complexité. L'identité 
complexe de Sandra, la relation conflictuelle du couple, la famille nucléaire et la manière dont ces 
aspects interagissent dans le contexte d'un film judiciaire. Le tribunal, qui sert d'arène, constitue le 
décor approprié pour le déroulement des scènes. Dans l'entretien qu'elle a mené avec Florence 
Almozini (2023), Triet a admis qu'elle souhaitait avant tout que le public projette sa propre 
interprétation de cette dynamique, d'où les éléments manquants dans le film. Cela étant dit, l'intrigue 
principale est simple. L'intrigue principale du film Anatomie d'une chute (2023) suit le schéma 
suivant : 

    
Image I. L’intrigue principale d’Anatomie d’une chute (2023) 

La première position établie, celle de la territorialité, correspond à la condition de Sandra 
avant et jusqu'à la mort de Samuel. Cet événement marque la première rupture dans le récit du film 
et constitue le déclencheur initial de la déterritorialisation du personnage de Sandra. Avant la mort 
de Samuel, elle est dépeinte comme un personnage occupant une territorialité relativement stable. 
Initialement, Sandra est envisagée dans la sphère domestique traditionnelle, en tant qu'épouse, mère 
et écrivaine. Elle évolue ainsi dans un agencement territorial où sa position est influencée par des 
rôles et des attentes extérieurs (Deleuze & Guattari, 1980 ; Neil, 2017). Sa position d'épouse est liée 
à l'existence de Samuel, et sa position de mère est directement liée à l'existence de Daniel. Par la 
suite, son statut d'écrivaine est validé par l'entretien qu'elle a avec une jeune étudiante, Zoé Sildur, 
qui s'enquiert de son travail, préparant ainsi le terrain pour sa reconnaissance en tant qu'auteure. 
Cependant, la mort de Samuel déstabilise instantanément ces relations et démantèle la structure qui 
soutenait la position de Sandra. 

La disparition physique du mari de Sandra, suite au décès de Samuel, bouleverse les repères 
sociaux qui la définissent. Ce qui demeure visible, c'est la manière dont Sandra tente de naviguer 
entre ces identités fragmentées. Les premières scènes du film soulignent sa complexité à travers ses 
relations avec Samuel et Daniel, ainsi que par la façon dont elle occupe les espaces domestique et 
professionnel. Sa relation tendue avec Samuel, du moins à un certain moment, transparaît dans la 
tension sous-jacente de la musique assourdissante qui accompagne ses échanges avec Zoé. Sandra 

 
The Death of Samuel 

 

 
The Investigation 

 
The Murder Trial 

 The Verdict of Sandra’s 

Innocence 
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ne se cantonne pas à l'archétype de l'épouse soumise, mais incarne une femme en quête 
d'indépendance et d'individualité. La coexistence même de ces identités préfigure la tension que le 
tribunal exploitera plus tard. Ainsi, la mort de Samuel agit comme l'élément déclencheur qui révèle 
la fragilité de la position sociale établie de Sandra. Le processus de déconstruction de cette position 
de sujet établie se produit lors de l'enquête sur la mort de Samuel. C'est au cours des procédures 
précédant le procès que l'identité rhizomatique de Sandra commence à se déliter. Selon Deleuze et 
Guattari (1980), ce délitement de l'assemblage établi est bien un processus de déterritorialisation 
(Olivier, 2024). Comme on le constate durant l'enquête, les forces de l'ordre ont des perceptions 
préétablies de l'identité de Sandra. Lorsque la police reconstitue l'interaction entre Sandra et Samuel 
la veille de sa mort, les deux agents qui jouent leurs rôles lisent un texte préparé qui suggère des 
tensions et un conflit entre eux. Ceci contredit le témoignage antérieur de Sandra, selon lequel la 
conversation était hostile, témoignage corroboré par la déclaration de Daniel, qui affirme que le ton 
de cette conversation n'était pas hostile. Cela a révélé que les enquêteurs avaient des idées préconçues 
sur la relation entre Sandra et Samuel, la présentant comme une épouse en quête de disputes avec 
son mari, malgré l'ambiguïté de la situation. La relation tendue entre Sandra et Samuel, déjà sous-
entendue avant le décès de ce dernier, a conduit la police à la percevoir non seulement comme une 
épouse dans une relation instable, mais aussi comme une épouse capable de meurtre. 

Cette tentative de discréditer Sandra ne provient pas seulement des enquêteurs, mais 
également de son équipe juridique. Lors de leur première rencontre, Sandra et Vincent Renzi, son 
ami et avocat, découvrent la mort de Samuel du point de vue de Sandra, qui s'efforce de paraître 
neutre et honnête. Vincent tente alors de suggérer que Samuel était peut-être maladroit, ce qui 
expliquerait sa chute. Sandra, qui nie cette hypothèse, se voit répéter par Vincent que c'est son seul 
alibi possible. À plusieurs reprises, l'équipe juridique de Sandra contribue à façonner sa version des 
faits lors du procès. Elle souhaite qu'elle évite d'évoquer sa relation avec Samuel et qu'elle se 
concentre plutôt sur son amour pour lui et les soins qu'elle prodigue à Daniel. En substance, l'équipe 
juridique de Sandra veut qu'elle apparaisse comme une épouse et une mère attentionnée. Ce 
processus de déterritorialisation efface certaines idées, une dissolution qui détermine ensuite la 
subjectivité humaine (P.J & R, 2024). La construction de son image nie à Sandra sa véritable nature 
et l'oblige à choisir son identité en fonction des normes et de la structure sociale, des identités qui la 
présentent comme une bonne épouse et une bonne mère. La période d'enquête illustre le rhizome 
du film, qui s'écarte de l'intrigue principale ; c'est là que se construisent les constructions narratives 
et que des possibilités alternatives existent. Le rhizome est constitué de lignes de segmentation, selon 
sa stratification et sa territorialité. 

 
CONCLUSION 

 
S’appuyant sur le cadre schizoanalytique de Deleuze et Guattari (1980), cette étude démontre 

comment Anatomie d’une chute (2023) incarne le processus de déterritorialisation et de 
reterritorialisation comme une structure épistémologique qui interroge l’identité, le genre et le 
pouvoir. La transition de Sandra Voyter, personnage principal du film, de la territorialité initiale 
d’épouse et de mère à une subjectivité territorialisée et multiple, remet en question les récits 
cinématographiques sur la déstabilisation des catégories sociales apparemment figées. Le tribunal, à 
la fois appareil juridique et idéologique, cherche à stabiliser Sandra par le biais de récits concurrents 
de culpabilité et d’innocence. Or, ce faisant, il la libère paradoxalement d’un ensemble d’identités 
fixes. 

Cette étude suggère que la déterritorialisation du film n’est pas qu’une simple stratégie 
narrative, mais qu’elle présente également un état ontologique de la subjectivité féminine dans le 
cinéma contemporain. L’existence rhizomatique de Sandra, qui navigue entre l’écriture, la maternité 
et la sexualité, illustre comment des institutions, telles que le tribunal, exercent leur pouvoir par la 
classification et la catégorisation. En définitive, Anatomie d’une chute (2023) rejette cette fixité et 
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promeut l’ambiguïté et la multiplicité. Ainsi, le film de Triet constitue une interrogation 
philosophique sur l’identité et les processus par lesquels l’identité féminine, en particulier, est créée, 
contestée et réécrite. 

Les résultats de cette étude indiquent qu’Anatomie d’une chute (2023) dépasse le simple 
cadre d’un drame judiciaire ; il offre une réflexion approfondie sur la condition féminine dans la 
France contemporaine, telle qu’elle est représentée au cinéma. Sandra, incarnant la tension 
schizoanalytique entre ordre et chaos, propose une réinterprétation postmoderne du sujet féminin. 
Elle n’est ni victime, ni bourreau, mais un acteur de forces négociant l’ordre entre le contrôle 
institutionnel du récit et la construction de soi. 
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